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La mobilisation des parents a payé. La rectrice
de Strasbourg, Elisabeth Laporte l'a annoncé
lundi 21 février, la section internationale
allemande est maintenue l'année prochaine
(2022-2023). Les inscriptions en maternelle et
CP vont pouvoir commencer comme
d'habitude.

Le rectorat se donne une année pour
construire une nouvelle formule avec les
associations de parents d'élèves et rassurer les
parents sur la qualité et l'accès à une filière
d'immersion réciproque qui reprend le modèle
mis en place dans le Lycée Franco-Allemand
de Strasbourg. La rectrice a admis un manque
de temps pour mieux informer les parents."

NUMERO SPECIAL
S . I .  ALLEMANDE 

LA SI EST MAINTENUE !

 Quelle école élémentaire dans les autres LFA ?

Les parents d'élèves ont manifesté lundi 21 février
devant la maternelle Vauban

Le modèle d’immersion réciproque a été adopté par la nouvelle école élémentaire franco-allemande de
Buc (près de Versailles) qui prépare au lycée franco-allemand de Buc. Même idée à l’école élémentaire
de Hambourg où se situe le dernier né des LFA en République allemande mais avec quelques
différences. 

Ils se partagent les 24 heures d’enseignement de façon équilibrée,
avec la particularité d’avoir 4,5 heures par semaine de co-
intervention en tandem en présence des deux enseignants pour les
cours de mathématiques, arts, QLM et EMC. C’est assez proche du
projet strasbourgeois pour les deux classes bilingues que le rectorat
veut créer en septembre 2022. 

Immersion et cointervention

De plus, 2 heures d’allemand et 2 heures de français sont également
proposées chaque semaine en tandem avec deux enseignants
d’allemand ou deux enseignants de français présents simultanément
dans la classe. Au total, les élèves bénéficient donc de 8,5 heures
de co-intervention par semaine, soit un tiers du temps
d’enseignement total. L’association de parents d’élèves semble
satisfaite de ce système. En tout cas, elle ne le remet pas en cause.

Cette école prépare les élèves au lycée franco-allemand de BUC.
Elle a ouvert en septembre 2021 comme le LFA de Strasbourg.
L’ouverture de l’école franco-allemande (EFA) de Buc a été
annoncée en janvier 2021, en même temps que l’ouverture du LFA de
Strasbourg, suite à la 8ème rencontre entre les ministres de
l’éducation des Länder allemands et les recteurs des académies
françaises. On est dans la logique d’une relance de l’enseignement
bilingue (Traité d’Aix la chapelle) que les politiques allemands et
français ont souhaité. 
Le bilingue autrement

Le principe de l’immersion réciproque fonctionne à l’Ecole Franco
Allemande de la manière suivante : les deux enseignants de la classe
enseignent chacun dans leur langue maternelle (l’un des enseignants
est envoyé par l’Allemagne) avec la pédagogie propre à leur pays
d’origine.

http://www.apelevis.org/


 COMMENT ÇA MARCHE L ’ IMMERSION RÉCIPROQUE ?

Un nouveau partenaire :  Etoile Education
Après  Alphabet Road et la Librairie du Monde Entier (Librairie Internationale Kléber dans l'Aubette,
place Kléber),  Etoile Education offre 5% DE REDUCTION à nos membres. 
Vous pouvez devenir membre en ligne sur notre site www.apelevis.org (15 euros par famille)

Mélanie Buser est coordinatrice du « Cursus bil ingue / Bil ingualer Studiengang » à la Haute Ecole
Pédagogique des cantons de Berne, du Jura et de Neufchâtel et l ’auteure d’une thèse sur «
L’ immersion réciproque à Bienne/Biel (  Suisse).  » El le a suivi  les résultats des élèves entre 2010 et
2015 pour sa thèse de doctorat.

Les effectifs de la classe de CP sont de 24 élèves, dont 12
francophones et 12 germanophones. L’admission se fait pour tous les
élèves sur sélection (dossier et entrevue avec les parents et l’enfant),
indépendamment du lieu de résidence des élèves. A BUC il y a donc
une sélection sur dossier. Le rectorat de Strasbourg suit une autre
philosophie puisqu’il nous a annoncé qu’il n’y aurait pas de test de
langue à l'entrée du CP. La présence de germanophones est pourtant
primordiale selon cette administration.

Hambourg, le choix d'une immersion plus limitée

A Hambourg où se situe le 3e lycée franco-allemand de la république
fédérale, une autre stratégie d’apprentissage a été choisie. L’école
française de Hambourg (EFH), conventionnée par l’AEFE (Agence  pour
l'Enseignement du Français à l'Etranger) et reconnue comme
Ersatzschule par la Ville de Hambourg, scolarise des enfants en
maternelle et élémentaire. L’enseignement franco-allemand débute donc
dès la maternelle, ce que nous avons à Strasbourg avec les sections
internationales allemandes et ce qui est remis en question par le projet
présenté en début d’année par le rectorat qui souhaite supprimer la SI
en maternelle. 
Pour l'enseignement, c’est un mix d’immersion réciproque et de groupe
de niveaux. Pour les classes de l’école élémentaire, les élèves sont
regroupés en fonction de leur maîtrise du français (à noter que les
élèves français sont admis d’office puisque l’établissement est
conventionné par l’AEFE). 
e groupe « Muttersprache » suit les programmes pédagogiques du Land
de Hambourg tandis que le groupe « Fremdsprache » suit un
programme d’apprentissage de la langue allemande. Il y a 4 heures
d'Allemand par semaine. Le reste du temps, les élèves sont tous
ensemble pour ce qu’on appelle une immersion réciproque. Il y a
notamment 1,5 heures par semaine en co-intervention avec la présence
d’un enseignant allemand et d’un enseignant français. Le rectorat de
Strasbourg ne prévoit pas de groupes de niveaux dans son projet
actuel.

Quel est la particularité de votre terrain d’études ?
La ville de Bienne/Biel, est la plus grande ville bilingue de Suisse
(50 000 habitants), 57 % de la population y est germanophone et
43 % francophone. Dans cette ville, une Filière Bilingue (FiBi) a été
mise en place pour le premier degré elle repose sur l’enseignement
par immersion réciproque. L’enseignement y est dispensé à parts
égales en suisse- allemand et en français (Modèle 50/50) par des
enseignants locuteurs natifs. Les élèves sont pour un tiers
germanophones, un tiers francophones et un tiers allophones
(italophone, turcophone, arabophone).

Quels sont les résultats ?
Les résultats sont très positifs. La présence d’élèves francophones,
germanophones et allophones dans la même classe permet à ces
apprenants, plurilingues en devenir, d’acquérir ces deux langues de
scolarisation en communiquant avec des locuteurs natifs et en
valorisant leurs cultures respectives. 
(dans un article récent d’Octobre 2019, Mélanie Buser conclut que
l’acquisition des compétences en français et en allemand par les
élèves de fin de primaire sont au même niveau que les élèves qui
suivent un enseignement en une seule langue. 

Quelles sont les conditions de réussite d’un tel concept
d’enseignement ?
Les enseignants doivent bénéficier d’une formation fondée
sur la recherche et adaptée à la pratique. Ils doivent être
capables de soutenir le plus efficacement possible leurs
élèves dans le processus de l’apprentissage intégré des
savoirs disciplinaires et linguistiques. Ceci suppose
notamment pour les enseignants expérimentés une révision
complète de la manière de faire. (L’auteure recommande une
formation continue des enseignants, une pédagogie qui
intègre les différences culturelles des trois groupes,
l’intégration d’activités non littéraires pour pratiquer les deux
langues). Il faut aussi que les parents soient étroitement
associés au projet éducatif de l’école. Sans la
compréhension, l’acceptation et aussi l’investissement des
parents, l’immersion réciproque ne peut atteindre des
résultats satisfaisants.  

(1) International Journal of Bilingual Education and Bilingualism 

Volume 25, 2022 - Issue 1 Oral proficiency development of K-4

learners of the Swiss two-way immersion program FiBi (Filière

Bilingue) in a highly multicultural context, Mélanie Buser et Guiseppe

Melfi.

website : www.etoileeducation.fr or etoileeducationstrasbourg@gmail.com

L’Apelevis pose cette question : sans abandonner l’idée d’une
immersion réciproque, pourquoi ne pas envisager quelques
heures d'enseignement par niveau ?  Reste la question de
l’ouverture des sections bilingues aux familles franco-
allemandes. Le recrutement doit prendre en compte le fait que
Strasbourg est une ville frontière. 
N’oublions pas l’épineuse question de la formation des
professeurs. Le rectorat envisage un recrutement local (cela
veut dire des professeurs germanophones ou germanistes mais
pas obligatoirement natifs)  mais avec quelle formation ? Sur le
tas ? Sachant que beaucoup de classes bilingues du Bas Rhin
ont du mal à recruter des professeurs d'allemand. Les parents
d'élèves demandent donc des garanties dans le recrutement.

Une quarantaine de parents était présents avec leurs enfants. 

https://www.apelevis.org/en-savoir-plus/nos-partenaires/
https://www.apelevis.org/en-savoir-plus/nos-partenaires/
https://www.apelevis.org/en-savoir-plus/nos-partenaires/
https://www.apelevis.org/en-savoir-plus/nos-partenaires/
https://www.tandfonline.com/journals/rbeb20
https://www.tandfonline.com/journals/rbeb20
https://www.tandfonline.com/toc/rbeb20/25/1

